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Préambule


Les dimensions de la réalité évoluent avec le désir d'explorer de nouvelles priorités afin de s´ajuster au courant transformatif. Alors que tout semble possible, il devient évident que tout n´est pas accessible ici et maintenant. Beaucoup de choses sont dépassées, mais parfois le nouveau n'a encore aucune forme, même dans l'imagination. Parallèlement, cette situation entraîne une légère confusion et une ouverture exceptionnelle à tout ce qui peut offrir de nouvelles perspectives.


Et il se peut donc, qu'à chaque instant, une situation surgisse à l'improviste qui semble résoudre tous les doutes et les incertitudes du monde. Les questions reçoivent une réponse avant même d'avoir été posées et les désirs non satisfaits sont libérés. Il existe des solutions à des problèmes qui n'existaient même pas. Des solutions qui n'ont jamais été intentionnées ni recherchées.


Le Maya, le monde de l´illusion en soi, s'effondre. Cela s'inscrit dans le cadre de la forte volonté de l'humanité de créer une nouvelle réalité parce que l'ancienne n'est pas humaine. Chacun souhaite quelque chose d´autre que ce qu'il a ou de ce qu'il est. Les nombreux souhaits, projets, objectifs et délocalisations géographiques aspirent à un nouveau commencement avec davantage d'épanouissement, de liberté, d'espace et d'horizon que ce qui est actuellement disponible.


L'homme a découvert qu'il a des droits et des revendications et qu'il peut être heureux ou même devrait l'être. Cependant, l'intention n'est pas encore définie, la mise en œuvre n'est pas claire, mais l'effort est d'autant plus intense. Où dois-je me rendre ? Comment et avec qui? Même les rêves que vous ne vous autorisez pas prolongent vos désirs. Ceux qui sont encore enfouis dans le subconscient et pour qui les mots justes n'ont pas encore été trouvés. Avec leurs contours fantomatiques et inconscients, ils peignent leurs images naïves sur les murs des grandes villes et sont emportés par les passants vulnérables jusqu'à leur intimité la plus privée.


Dans cette atmosphère, il est facile d'entrer dans une situation fascinante, où de fausses opportunités se glissent dans vos vies. Comme la publicité dont vous n´avez pas besoin, l'enquête inutile, le cadeau insensé et indésiré qui vous surprend à chaque coin de rue. Ils sont prometteurs et aveuglent le client. Ils ne peuvent pas tenir parole car leurs contenus sont vides. Ils sont basés sur l'illusion et se composent de la mousse de désirs brumeux et addictifs. Derrière le voile éblouissant de leur miracle se cachent la tromperie et les motifs inférieurs.


Vous êtes donc prévenu. Maintenant, tenez bon et restez clair sur vos intentions et vos priorités. Restez fidèle à vous-même quoi qu'il arrive. Et suivez votre cœur avant d'être dupé. Rappelez-vous toujours vos valeurs humaines et vos intentions les plus nobles.


Bienvenue dans le « faux monde » de l'éblouissement. Votre carte est prête pour vos intentions de voyage éthiques et vous m'accompagnez en Normandie.


C'est là que je me rends assez spontanément. Je suis dans cette phase légèrement confuse. Un peu désorientée mais pleine d'énergie et d'entrain. Je m´apprête à partir rapidement même si je n´en comprends pas le pourquoi.




Une décision spontanée


Mes motivations. Le voyage. L'arrivée. L'état de mon père.


Je ressens le fort besoin d'interagir avec une personne spirituelle. Pleine d´enthousiasme, j'appelle Pierre-François. Immédiatement et sans hésitation, il répond que je peux venir à tout moment puisqu'il est maintenant à la retraite. Quand je lui demande de me réserver une chambre dans le village où j'ai séjourné lors de ma dernière visite, il m'assure que je peux avoir ma propre chambre chez lui. Tout va bien.


Même si les motifs plus profonds de ma visite chez Pierre-François ne sont pas clairs, j'ai quelques souhaits: par exemple, une clarification de mon chemin dans les années à venir, plus de clarté dans ma vision et plus de différenciation dans le choix des divers talents et opportunités que la vie m´offre. Je suis actuellement dans une phase de transformation majeure. La transformation qui devrait s´étendre sur plusieurs années m’a été annoncée dès la fin des 21 jours du processus de la nourriture pranique (Voir mon livre « Nourriture lumineuse – Ma nouvelle vie avec le pranisme »). Par exemple, je voudrais savoir: «Y a-t-il des étapes préliminaires que je pourrais entreprendre dès maintenant?» c´est le genre de question que je souhaite lui poser. J'aimerais aussi avoir un ou deux enseignements avec Pierre-François et peut-être même un soin, éventuellement une excursion dans un lieu énergétique.


Je suis inventive, j'ai toujours 1000 idées, inspirations, projets ou suggestions.


Pierre-François avait balbutié quelque chose quand j'ai mentionné que je ne savais pas exactement le pourquoi de ma visite. Mais acoustiquement, je n'ai pas entendu ce qu'il murmurait. Peut-être avait-il une idée sur la motivation en arrière-plan de ma décision, d'un nouveau développement ou d'une nouvelle technique dont il voulait me faire part, pensais-je rêveusement.


J´ai fait sa connaissance pour la première fois il y à environ 12 ans, en tant qu'auteur à travers l'un de ses livres. Je l'ai contacté et j'ai découvert d´avantage de ses écrits. Je dirais qu'ils ont élargi mon horizon. Ils ont confirmé, approfondi et enrichi mes connaissances et mon travail dans le domaine spirituel. L'implémentation pratique et concrète de méthodes subtiles par Pierre-François m'a le plus impressionné. En outre, il possède un large éventail de connaissances parmi lesquelles il est capable d'établir des relations particulières.


Je lui ai rendu visite il y a trois ans, mais la plupart de nos contacts se font par écrit et par téléphone plusieurs fois par an. Il est toujours concis, mais très concentré, clair et ciblé dans ses propos. La plupart du temps, j´ai l'impression que nos échanges sont équilibrés. Malgré une certaine froideur de sa part, je ressens toujours de la compassion et de la gentillesse. Cependant, il paraît entretenir une certaine distance entre lui et autrui et entre lui-même et les événements. J'apprécie et j´ai confiance en sa manière professionnelle et à sa sagesse personnelle.


Le voyage se déroule normalement et comme prévu. Le contrôle et l'appareil moderne de scanning ou « radiographie » à l'aéroport m'énervent. Le progrès électronique vient de faire émerger un appareil qui pénètre et bombarde tout le corps y compris les couches subtiles de l´aura, avec des rayons pathogènes.


Comment peut-on être si naïf et ignorer que l´accumulation du rayonnement électromagnétique contribue aux causes de maladies physiques et mentales? Tout simplement parce que l´on ne peut pas les voir pas les voir à l'œil nu ? Ces fréquences sont mesurables scientifiquement ainsi qu´autrement et surtout elles sont perceptibles. En théorie, on pourrait s´attendre à ce que les fabricants sachent exactement ce qu'ils font, n´est-ce-pas? Qui est responsable ? Qui se cache derrière les grandes entreprises qui fabriquent ces appareils? Je voudrais des réponses et des noms clairement énoncés et sans ambiguïté au lieu des divagations habituelles qui affirment: «Tout est absolument sûr et seulement en si petites quantités de toute façon » D'innombrables inutiles, soi-disant « petites » quantités », s'accumulent à la longue à une surdose de plus en plus néfaste. «Une très petite quantité d'intelligence» est nécessaire pour observer comment les rayonnements affectent non seulement la santé mais aussi la qualité de vie des personnes, des animaux et des plantes. Il n'est pas nécessaire d'être un «expert», mais il s´agit d´être capable de créer des connexions. Surtout, vous avez besoin de courage pour voir au travers des mensonges et admettre la vérité. Ce sujet inclut également la tromperie, ainsi que le mensonge arbitraire, l'ignorance et l'art de refouler. Mais surtout, le bombardement omniprésent, l´avidité et l'appât des grosses ventes.


Le fait est que je ne veux pas passer devant le super scanner. Les employés (qui passent toute la journée entourés) de ces rayons) peuvent sortir leur ancien appareil portatif du tiroir. Un contrôleur debout fait une remarque désobligeante à mon refus. On peut voir que mon comportement le dérange.


Cette fois, je ne suis pas testée pour les « traces d’explosifs » comme durant les deux derniers contrôles à l'aéroport. Oui, vous avez bien lu. Je n´ai pu m´empêcher de rire à haute voix! J'adore mélanger les huiles essentielles dans ma salle de bain, préparer des essences florales, lubrifier mon corps avec des huiles naturelles, mais je confirme n'avoir rien à faire avec les explosifs. Néanmoins, tout le monde est supposé être de mauvaise foi. Tout le monde est soupçonné avoir des motifs suspects. Craignez vos voisins comme vous-même et surtout assurez-vous de ne pas développer une pensée indépendante. Ainsi l´on attise le négatif chez les gens au lieu de leur rappeler qu'ils sont les gardiens de la terre et que la solidarité et la confiance sont essentielles pour une vie sociale saine. Au lieu de rappeler à l´être, en tant qu´être humain, qu´il est un être de lumière, on lui fait peur, on le menace, on l´irrite et surtout on le rend et on le garde petit.


Vous êtes en fait aussi petit que vous vous rapetissez vous-même. Entretemps, j'ai découvert que vous pouvez demander un soi-disant «contrôle alternatif» à l'aéroport. Le contrôle à la main n'est pas beaucoup mieux, mais il donne peut-être ici ou là une impulsion, une considération, en ce sens que la routine effectuée habituellement comme télécommandée, est interrompue par une courte pause et peut être même un moment pour réfléchir.


Pendant le vol j'ajoute à la liste des sujets que j'aimerais discuter avec Pierre-François. Je suis très heureuse de communiquer avec une personne spirituelle de thèmes personnels et des courants d´évolution dans le monde.


Je voudrais mentionner que j'ai réservé le vol le moins cher. Mais cela présente l'inconvénient de devoir passer une semaine entière en Normandie, ce qui est inhabituellement long pour moi. Mes visites sont toujours courtes et succinctes. Ce séjour sera donc exceptionnellement long, à savoir une semaine entière. Qui sait à quoi cela servira ?


Le soir de mon arrivée, je loge dans une maison d'hôtes à Rouen car il n'y a plus de correspondance avec le village, où Pierre-François viendra me chercher demain à la gare.


Consciencieusement et comme convenu, j'écris un message le soir même pour annoncer mon heure d'arrivée exacte. Alors de légers doutes surgissent en moi: « Va-t-il lire le SMS à temps? » Si, si je pense qu´il en fera ainsi, même s'il n'y répond jamais. Une fois, nous avions convenu que je pouvais le contacter si j'avais sérieusement besoin d'aide ou si je tombais malade. Je devrais donc lui faire confiance. Ou devrais-je plutôt lui téléphoner? Je pèse les deux aspects et finalement je laisse tomber mes fluctuations.


Cependant, une humeur surprenante surgit en moi. Dois-je anticiper la semaine avec impatience? Il y a une certaine incertitude dans l'air. Mais avec une personne spirituelle comme Pierre-François, l'échange ne peut qu'être enrichissant, me dis-je. Sinon, je peux me promener dans la nature - sa maison est isolée dans un hameau - traduire mon livre ou lui emprunter quelques livres, car je me souviens qu'il possède une grande bibliothèque.


Quand j´arrive par le train, personne ne m´attend. C'est un petit village de Normandie et la gare est en dehors du centre. Je freine d'abord mon impatience et j'attends. Il n'y a pas de bus qui dessert le hameau où habite Pierre-François.


Il fait très chaud et ensoleillé, ce qui est inhabituel pour cette région. Elle est plutôt connue pour son ciel couvert, son vent, ses nuages gris et sa pluie. Je suis donc habillée en conséquence avec une veste imperméable épaisse et chaude et des chaussures de randonnée. J'insiste à être prête pour tous les types de temps ainsi de n'avoir jamais à me passer d'une excursion pour la simple raison que je n´ai pas les vêtements adaptés avec moi. Mais c'est un vieux cliché. Avec le changement climatique, la région est devenue beaucoup plus ensoleillée. C'est une surprise pour moi dans ce coin que je connais bien depuis mon enfance: cependant le temps est et restera inhabituellement chaud toute la semaine. Je dois donc m'adapter. Je m'attendais à des températures différentes. Ce n'est pas grave. Cependant, ce fait jette un leitmotiv intéressant, comparable à une toile d'araignée, sur les événements de la semaine à venir. Cela annonce l'inattendu.


En patientant, je pense à mon père qui se meurt. Son départ dure déjà depuis quelque temps. Il a la maladie d'Alzheimer depuis des années. J'ai du mal à le joindre télépathiquement pendant la lente dégradation physique, éthérique et astrale. En ce moment, dans cette phase de détachement du niveau corporel, j'essaie tout d´abord de lui donner du courage, de la force et de l'amour. Surtout, il a besoin de sécurité. Je veux qu'il sente soutenu dans les bras de l´univers et qu´il reçoive tout ce dont il a besoin sur son chemin vers l'au-delà. Je lui parle et le tiens doucement et tendrement dans mes bras, mais en même temps avec force, protection et sécurité. La présence discrète, l'accompagnement, qui permettent à la fois la liberté et l'autodétermination, sont ce qui lui convient. Je suis là, tu n'es pas seul, tous t´entourent qui t´aiment ceux d´ici-bas et ceux de l'au-delà. Toujours et surtout maintenant durant ces étapes importantes. Je n'ai pas l'impression que mon père perçoit ma présence subtile. Cela me rend un peu triste. Cependant, je sais qu'il est essentiel de continuer à lui apporter confort et confiance.


Je pense à toutes les personnes que j'ai accompagnées avant, pendant et après le décès: ma mère en particulier, les nombreux patients et les nombreuses personnes qui m'ont rendu visite brièvement mais si lucidement en quittant la dimension terrestre, par exemple, ma grand-mère, mon ancien médecin de famille, etc.


Je suis plongée dans mes pensées. Le soleil me réchauffe agréablement, le temps passe, mais personne n'apparaît sur la place de la gare. J'appelle Pierre-François sur sa ligne fixe. En fait, il n'utilise son téléphone portable que pour faire des appels rares. Ce ne serait pas du tout favorable dans une situation d'urgence où j'aurais besoin de son aide de toute urgence. Pourquoi était-il d'accord quand j'ai fait la suggestion de lui envoyer un sms pour lui demander de l'aide dans une situation grave? Il aurait pu refuser et me dire la vérité, qu'il ne lit jamais les sms.


J'avais précisé que j'annoncerais mon heure d'arrivée dès la veille à Rouen. « Arrête avec ta précision, ta fiabilité, tes explications et tes raisons détaillées » me murmure ma voix intérieure. Je suis un peu têtue et exacte ? Nous sommes désormais au pays de la spontanéité, de la flexibilité, « Oui, oui comme vous voulez ». Je dois m'adapter non seulement à la météo inhabituelle, mais aussi aux mœurs locales.


Je suis maintenant assise sur un muret pour avoir un aperçu. Je ne vois personne même au loin. Des images de ma première visite me viennent à l'esprit. À cette époque, Pierre-François m´avait fait une impression très masculine et dynamique. « C'est normal », pensais-je. « Il a également le signe de feu très prononcé dans son horoscope. Tout comme moi ». Lors de notre première rencontre, j'ai étrangement eu l'idée que nous avions ou que nous aurions une relation passionnée.


En réalité, ce n'était pas du tout pas le cas. Par contre, il était très professionnel et très concentré, comme ses écrits. Ce que j´ai particulièrement apprécié. En tant qu'enseignant, il était bon mais très dogmatique et ne faisait essentiellement que lire ses notes. J'aime enseigner avec beaucoup d'échanges et d'ajouts. Pour moi, l'enseignement est comme un voyage de découverte qui éveille, rend curieux et offre toujours des moments forts. Je ne veux pas seulement partager des faits, j'aime proposer des exemples, des idées, des événements actuels et des histoires vécues. J'apprécie l'enseignement animé avec passion, pas seulement de la nourriture pour l'intellect.


Je suis enfin contente quand Pierre-François arrive sur la place de la gare pour enfin venir me chercher.




PREMIER JOUR


La maison et le jardin. Sa fille Véronique. Les mariages malheureux. Ma « propre chambre ». Le propriétaire foncier.


J'ai tout de suite reconnu son aura et celle de sa voiture. Je saute directement du mur, j´emporte mon pull, ma veste et ma valise pour le rencontrer, la main tendue. Il prend aussitôt ma main mais la tire vers lui pour m´embrasser sur la joue. La dernière fois, nous nous sommes serrés la main. « Allez, décontracte-toi et sois plus flexible maintenant », me dis-je doucement. Je constate que je ne suis pas encore arrivée en France. Je suis un peu trop raide, têtue, polie et correcte. Cette attitude m´est propre et elle est plutôt appréciée dans les pays germanophones où je vis et où je suis constamment en déplacement. Là-bas, on a besoin d'un peu de temps pour se rapprocher. Apparemment, je dois m´adapter au mode français dès que possible.


En route vers sa maison, j'explique à mon hôte que je suis pranique depuis 18 mois. Je ne mange pas de nourriture solide mais je prends encore des liquides (eau, thé, café avec du miel au besoin). Puis nous échangeons des propos légers sur des petites choses du quotidien.


A notre arrivée, sa voisine a besoin brièvement de son aide. J'attends près de la voiture et je jette un coup d´œil dans le jardin. Tout est négligé. Une humeur grisâtre distinctement perceptible m'enveloppe. Il y a trois ans, c'était le début de l'été mais il pleuvait, donc j´ai à peine remarqué le jardin. Maintenant, je découvre qu´il est immense et qu´il borde une forêt et une prairie.


Je suis Pierre-François dans la maison. Immédiatement, une atmosphère dépressive m´accable. Je me retourne et je regarde à nouveau dehors où le soleil brille. Cependant le chagrin et la résignation pèsent lourd dans la maison.


Par contre, mon hôte est très enjoué et communicatif. Il explique que sa fille habite là également à l'arrière de la maison. Chacun pour soi, mais il y a une porte dans la cuisine qui relie les deux appartements et qui favorise les visites et les échanges plusieurs fois par jour. Il me fait part de ses projets pour les prochaines journées et il m´assurance que je peux rester aussi longtemps que je le souhaite. Il y a seulement un jour où il est occupé par son programme. Sinon, il est à la retraite et il a beaucoup de temps. J'en suis reconnaissante.


Peu de temps après, sa fille Véronique entre dans la cuisine par la porte adjacente. Elle informe son père des dernières nouvelles de la famille. Elle l´informe qu'elle héberge un jeune homme qui a été « mis à la porte » de la clinique psychiatrique. Il partage l'appartement de Véronique avec ses deux enfants. C'est le neveu d'un ami proche. Elle est altruiste et elle a beaucoup de compassion, ce qui est admirable. Cependant, j'imagine que vivre ensemble avec cette personne et les deux enfants n'est pas entièrement sans problème. J'ai confiance en Pierre-François pour garder une vue d'ensemble et j´espère qu'il pourra le soigner ou au moins l´aider. Je ressens également une certaine curiosité de la part de Véronique. Elle veut savoir quel genre de femme est dans la maison. Elle me fait une impression sympathique, mais très accablée par le destin.


Je me tiens en arrière-plan et je laisse les deux parler. La maison est négligée à l'intérieur comme à l'extérieur. Le poids est encore plus dense dans la maison que dans le jardin. Cela me déprime d'autant plus. J'ai des antennes qui m'informent directement de l´atmosphère et des énergies présentes. Les soucis et les désirs quotidiens y sont superposés couche sur couche depuis des années. J'entends des arguments et des accusations, le tout est étouffé et étouffant. Cette capacité à scanner les humeurs dans les pièces fait partie de ma voyance mais aussi de mon parcours professionnel. Alors que j´étais infirmière responsable d´un service, je pouvais immédiatement déterminer le rythme du travail, s´il était soigné, positif et ponctuel, si une urgence s'était produite, s'il y avait un retard important ou un manque de personnel, etc.


Une densité écrasante plane sur la maison de Pierre-François. Plus précisément, cela ressemble à une dépression que quelqu'un est partiellement capable de contrôler. Il se fait des soins, je suppose, parce qu'il a des capacités de guérison et il a écrit plusieurs ouvrages sur différentes méthodes de travail énergétique. Des pièces de monnaie et des timbres ainsi que des albums et de la littérature à ce sujet reposent sur la table en bois. La bibliothèque de l'autre côté du salon est bien ordonnée et de nombreux albums de collecteur sont triés sur les étagères d´après l´ordre alphabétique. Les autres objets sont anciens, négligés, parfois même très sales. Des habitudes quotidiennes, qui se répètent automatiquement au fil des ans, remplissent la grande pièce. Les objets qui accumulent une sorte de patine émotionnelle à chaque mouvement, à chaque geste répété sont des témoins de l´atmosphère selon que la personne utilise l'objet avec joie, gratitude, pensées altruistes ou bien si elle le prend en main avec frustration, égoïsme et de manière inconsciente. Nos pensées, nos sentiments et nos actions, notre attitude laissent des traces énergétiques, qui se déposent dans l'éther, sur les murs, dans les pièces d´habitation ou autre, dans les bâtiments et qui sont conservées aussi longtemps que l´endroit existe. Même s´ils sont détruits, la vibration dans l'éther persiste à cet emplacement. Cette savoir ne nous rend-elle pas plus prudents face à notre environnement?


Pierre-François vit dans cette maison depuis trente-cinq ans, comme je l´apprendrai plus tard. La vie quotidienne se déroule ici avec différentes partenaires pendant trois décennies. Les relations particulièrement difficiles sont les plus longues. Ce genre de persistance m'est étranger. J'ai beaucoup déménagé, d'un pays à l'autre, et je me suis régulièrement séparée d’objets. À travers ces changements fréquents, un minimalisme matériel s´est installé dans ma vie, car je suis souvent poussée par l'envie de faire un nouveau départ encore et encore.


La stabilité de Pierre-François est bénéfique à sa créativité et à la productivité qu'il a développées au fil des ans. Cela lui a profité grâce aux livres et aux brochures qu'il a écrits et grâce à son travail actif en tant qu'enseignant. D'un autre côté, les énergies accumulées de cette maison témoignent de la longue souffrance privée qui a imprégné ses différents mariages.


Immédiatement après mon arrivée et suivant le premier tour du grand jardin négligé, il commence à me parler de ses mariages insatisfaisants. Les femmes étaient problématiques, dit-il. Il partage également des détails intimes sur ces femmes, ce que je n'apprécie pas du tout. Même si j'accepte d'écouter les histoires de sa vie privée, je ne me sens pas si proche pour apprendre les préférences personnelles ou les difficultés de tiers, à savoir de ses ex-femmes. Ce n'est pas non plus le bon moment: je viens juste d'arriver et nous ne nous connaissons que par le travail spirituel et ésotérique. Notre relation est purement professionnelle et je suis étonnée de la façon dont mon hôte se livre. J'ai un certain respect pour ces femmes, même si je ne les connais pas, par dignité personnelle et par solidarité féminine. Je n'apprécierais pas qu'un ancien amant divulgue des détails sur mon comportement sexuel.


Pierre-François a beaucoup à raconter, car ses relations se succèdent sans interruption depuis des décennies. Les rapports interpersonnels sont lourds en regrets; cependant, je ne ressens aucune émotion en lui. Bien qu'il trouve les mots adéquats pour décrire les lacunes de ses partenaires, il n'a lui-même que peu de relation avec son vécu émotionnel et il omet complètement de se remettre en question. Les trente années de vie conjugale avec deux femmes différentes ont été « un énorme désastre », dit-il. Il ne considère aucunement sa contribution à situation.
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